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Il ajoute qu'il doit clairement éviter à tout prix de parler à
des délégations, de signer du courrier ayant trait aux lois et
ainsi de suite. Est-ce la politique du gouvernement actuel?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Monsieur
l'Orateur, je crois que la note de service du ministre était
destinée à ses collaborateurs politiques. Comme la Chambre le
sait, chaque ministre, et en fait le chef de l'opposition et le chef
du Nouveau parti démocratique, a des collaborateurs politi-
ques à son bureau. Je crois qu'il leur disait qu'il voulait se
mettre bien en évidence et je crois qu'il y a réussi.

Des voix: Oh, oh!

M. Parker: Le premier ministre peut-il confirmer qu'il
dirige maintenant un gouvernement de coalition comme, dans
cette même note de service, le ministre exprimait son intention
de se joindre au CCF et de devenir un personnage controversé?

Des voix: Bravo!

M. l'Orateur: A l'ordre. Le député de Vancouver-Centre.

Des voix: Bravo!

* * *

LE TRANSPORT AÉRIEN

DEMANDE QUE LES DÉPUTÉS UTILISENT LES LIGNES ET LES
ROUTES AÉRIENNES CANADIENNES

L'hon. Ron Basford (Vancouver-Centre): Monsieur l'Ora-
teur, ma question s'adresse au ministre des Transports, mais
vu son absence, je la poserai au premier ministre.

Des voix: Oh, oh!

M. Basford: Étant donné que le Canada est un pays du
littoral du Pacifique et que Vancouver est notre porte sur
l'Orient, le ministre s'efforcera-t-il de convaincre le chef de
l'opposition et les journalistes qui l'accompagnent pendant son
voyage à Tokyo de passer par Vancouver et par le Canada
plutôt que par Los Angeles et Hawaii?

Des voix: Oh, oh!

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Monsieur
l'Orateur, je puis garantir au chef de l'opposition que nous ne
lui ferons aucun reproche s'il se sert du laissez-passer que lui
ont donné les lignes aériennes du Canada, surtout s'il s'orga-
nise pour passer par le Canada.

Questions orales

L'ADMINISTRATION DE LA JUSTICE

LA NOMINATION DU JUGE EN CHEF

M. Steven E. Paproski (Edmonton-Centre): Monsieur
l'Orateur, ma question s'adresse au premier ministre. Peut-il
dire à la Chambre qui seront les prochains juges en chef au
Canada, surtout en Colombie-Britannique?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Monsieur
l'Orateur, le député ne semble pas se rendre compte que les
juges en chef que nous avons maintenant se portent bien et
font très bien leur travail.

M. Paproski: Pas en Colombie-Britannique.

* * *

AIR CANADA

LA NOMINATION DE L'HONORABLE BRYCE MACKASEY À LA
PRÉSIDENCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION

M. J. P. Nowlan (Annapolis Valley): Monsieur l'Orateur,
ma question découle de la grave question posée par le député
d'Egmont au sujet de la nomination de M. Mackasey au poste
de directeur d'Air Canada.

Pour nous permettre de nous rendre compte de la valeur du
jugement du premier ministre et sans pour autant nous lancer
dans une discussion sur les députés qui ont bien servi leur pays
et qui essaient de tout ramener à des questions d'unité
nationale...

Des voix: Oh, oh.

M. Nowlan: Le premier ministre pense-t-il sincèrement que
vu ce que M. Mackasey a fait quand il était ministre chargé de
la Commission d'assurance-chômage et ministre des Postes,
qu'il est vraiment apte à remplir le poste de directeur d'Air
Canada puisque, dans son rapport de 1975, le juge Estey
affirmait que les personnes nommées au conseil d'administra-
tion d'Air Canada, qui constitue la force dominante de la
société, doivent être des personnes d'un calibre supérieur qui
sont capables de faire preuve de l'esprit d'initiative qu'exigent
de tels fonctions? Le premier ministre croît-il honnêtement,
compte tenu du passé législatif de ce personnage, qu'il mérite
de présider le conseil de notre société aérienne nationale?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Monsieur
l'Orateur, il est une chose qui distingue M. Mackasey. Il
n'appartient pas au groupe d'amis du député, mais s'identifie
plutôt à la classe des gens ordinaires, aux petites gens, aux
travailleurs, à toutes les couches de la population canadienne.
Je pense qu'à cet égard son passé garantit assez bien qu'il
saura améliorer les services d'Air Canada.

M. Nowlan: Monsieur l'Orateur, ayant siégé ici même en
même temps que M. Mackasey et compte tenu de ses ascen-
dants irlandais et de son humanité envers les gens, je suis en
partie d'accord avec la réponse du premier ministre.

Des voix: Bravo!
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